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OPELOUSAS:

SAMEDI matin, : : : : 22 MARS 1873.

CIl se vendra aujourd'hui, l'en-
can, sur les lieux, en notre ville, une

proprit aise sur la rue Main, ainsi que
d'autres proprits mobilires. Voir
l'annonce dans une autre colonne.

7'Le Steamer "Bradish Johlson",
parti de la Nouvelle-Orlans Samedi

dernier 5 heures du soir, a frapp con-

tre un norme bois de drive, environ

60 milles de la Nouvelle-Orlans, et a

prouv des avaries qui l'ont forc de
retourner en ville pour se faire rparer.

Cependant le bateau a pu repartir lun-
di et est arriv notre port Mercredi
soir. Nous apprenons avec plaisir que

le fret n'a aucunement souffert de cet
accident.

-'La pluie abondante de mardi et
mercredi derniers a tellement disloqu
le pont du Bayou Bourbeux et endomn-

inag les abords, que la diligence de la
poste n'a pu y passer; en consquence
de quoi, la malle a manqu ce jour-l.

ILa Sentinelle do Thibod•au, nd

15 courant, annonce que les contribua-
bles de la Paroisse Lafourche sont tous

disposs suivre le mouvement inau-

gur la Nlle.-Oirldius pour ne payer
ni licences ni taxes au gouvernement de
Kellogg.

Il y a dj eu des meetings, ajoute le

journal en question, pour organiser la

rsistance.

tLe Courrier-Bannire de la Non
velle-Ibrie du 15 courant, annonce que
les gens de couleur de cette petite ville
viennent d'y organiser une compagnie
d'Echelles et de Crochets.

Il y avait dj deux compagnies de

pompes incendie.

AUX DETENTEURS DE WARRANTS DE

PAROISSE.-Nous voyons par un avis de
l'Auditeur de Paroisse, publi dans le
"Journal", que tous ceux qui ont en
mains des warrants de Paroisse ou des
certificats soit de jurs soit de tmoins
dans des affaires criminelles, sont tenus
de les lui prsenter, au magasin de M.
Lefebvre, afin qu'il soit inscrits et ren-
rgistrs, si toutefois ils l'ont dj t,
et ce avant le ler Mai, dfaut de quoi
ils ne s.roflpas reus en paiement de
taxes'ou de tsute autre rclamation de
la PaFoise..

La place d'Auditeur de Paroisse a t6
cre dernirement par le Jury de Po-
ice dans le but principal de s'assurer

du montant exact des dettes dela Pa-

roise, et W'est pouratteindre ce but que
'Auditeur a t charg d'inscrire ton-
ts ces sortes de rclamations contre la

Paroisse, conne aussi tous les war-

antb certificats etc. qui avaient dj
t inscrits. Peut-tre aprs cela trou-
era-t-on un contrle au systme de

rigandae qui e-iste.

Correupondanceparticulire du Courrier.
Opelousas 20 MIars 1873.

M. l'diteur.
Il y a quelque temps, je vous parlai.s

de la cration la Nlle.-Orlans, d'une'
puissante compagnie ayant pour but de
s'occuper d'une faon srieuse de l'im-
migration et Logisiane, afin de rendre
l'agriculture sa prosprit d'autrefois;
car il est bien avr-que l seulement
gt le salut de notre Etat. Or, cette so-
ciet organisae sur les basps grandioses
sur lesquelles ell aemblte vouloir op-
rer, sera certainement mme d'appor
ter un changement radical dans le sys-
tme, ou plutt dans la routine o les
planteurs ont jusqu' prsent persist 
exploiter leursevastes habitations.

Il est certain qu'aujourd'hui la gran-
de proprit n'a plusjua raison d'tre.
avecles travailleurs indolents que l'on
emploie, et qui pour la plupart sont
plus occups de politique que des
champaqui leur sont confis. Aussi la
Louisiana Immigration and Homestead
Oompany se proposant de crer du oai-
tal de 1 2 millions de piastres destin
acheter, - des bblitaats, les terres

dont ils veulent disposer, amliorer
ceS terres, les tblit en ferpes peur les
louer ou les yopdre aux migrants,'c est
l l'ide la p1us pratique qui se soit jus-
qu' ce jour prsente.

Pour •oi>nm ieicae fonctionner dans
le plus bref dlai, cette compagnie se
propose d'entrer en opration aussitt
que Son capital sogscrit aura atteint le

1hiffre de $100,00.'
3 Jedb aetieaas dAlute.que cette so-

elt 'sat bsmt.tdnstedtces offririix
immigraots, mais lea immigrants vieu-
dront-ils? "L est la question. Etje

0o4que le sula moyende. les amener
bOl exas ,•'Sk que cette socit se
pourvM d'un cpital su isnt pour ta-
blir uaneu navirea allant au H-
vr 4 iode Au

* t e ea lu l es
il- licEro

larement le tvi-
rent ees no, aTan

PUnion.

- g pmbest es
O p PUfortiosla euln y as fa-dw laset st tse seB onuj etab e por lp preuve- qei.ment

q•i. Et, i oev ersoutes physiques

do notre rgion, j'ajout les avantages

de sa position en vue du commerce de
la valle du Mississippi avec les deux
ocans, Atlantique et Pacifique, qui font
de cette exploitation une question de
premire importance, je m'tounne avec
juste raison que notre malheureux Etat
soit si dlaiss.

Si maintenant j'examine les ressour-
ces industrielles, elles sont immenses
sur tous les points de la Louisiane: des
mines fcondes de sel, de soufre, de
gypse et autres dorment inexploites
dans les entrailles de cette terre qui
n'attend que quelques efforts intelli-
gemment dirigs pourrendre l'homme
ce que Dieu lui a confi.

Nous avons sous la main l'avenir le
plus brillant, il ne faut donc pour le r-
aliser que de l'nergie et de la bonne
volont; mais malihureusement c'est ce
qui manque notre population indig-
ne. Nous vivons dans un dolce farniente
impardonnable.

Faisons donc un effort! Que les ca-,
pitalistes et les planteurs se rveillent!
qu'ils se dcident enfin arracher no-
tre malheureux Etat la ruine vers la-
quelle il marche grands pas, en ou-
vrant une main gnreuse ceux qui se
dvouent a sa rgnration. Puis il
n'est pas douteux que cette compagnie
sagementadministre ne fasse de grands
bniices et ne puisse ainsi donner ses
actionnaires (les dividendes proportion-

ns. OI ws sauvait dionr trouver un
Aieilleur placement de fonds. Les ha-
bitants ont un grand intrt prendre
des actions, surtout ceux qui ont des
terres vendi e, parceque d'une part ils
auront la chance de les bien vendre, et
an comptant, et d'autre part de rece-
voir des dividendes sur leurs actions.

Ces actions tout de $5, et doivent tre
payes savoir: 10 Oi0j comptant, et les
(neuf diximes restanit payables de trois
mois en trois mois. Comiiie oi le voit,
rien n'est plus simple et pluk facile.

Mais je ne me fais pas illusion, avant
d'atteindre le but que l'on se propose,
il faudra, je le crains bien, faire encore
une prodigieuse consommation d'encre
l'undroit de l'article: Immigration.
Ne dsesprons pas cependant.
Agrez etc. L. R.

Adresse du gouverneur NcEiiery.
(Extrait de l'Abeille de la N.-O. du 14.)

i Le gouvercneur McEu•:y nous a communiqu
l'Adresse suivante- au peuple de la Louisiane
et de l'Union. Cette adresse sera envoye aux
gouverneurs des divers Etats, aux membres
ses Lgislatures et aux principaux fonction-

qaires d'Etat.
S Nouvelle-Orlans 13 mars 1873.

Cher monsieur:-J'ai l'honneur do vous a-
"dresser ci-incluse, une Adresse au peuple de la
Louisiane et le l'Union, lanpe par autorit
d'une rsolution de l'Assemlie Gnrule.-
iermettez-iii d'appeler votre attention sirieu-
mement sur les allgations qu'elle contient et
nassi de vous prier de la prsenter officielle-

4ient la Lgislature de votre grand Etat.
Le peuple de cet Etat, san distinction d'an

oiens sentiments sectionnels ni de diffrences
actuelles de parti, ni de naissance, de race ou
de couleur, sent que les usurpations illgales
et monstrueuses de certains fonctionnaires ont
soulev une question Cuui, si on souffre qu'elle
4oit dcide contre nous, soit par la non-action
soit par laction contraire du Congrs, impli-
que certainement d'une faon grave les liber-
ts et les droitsde chaque antre Etat.

Le Prsident a-dit dans so umessage: aucun
Co trle excutif n'est exerc dans aucun d'euE
(les Etats du Sud) qui ne serait pas exers dans.
tout autre des Etat dans des circonstatnces sem-
blables.

A quelle action faisait-ilallusion?
Unjuge de District des Etats-Unis, sigeant

Sur le banc de la Cour de Circuit, a saisile Ca-
pitol d'un Etat, eu employant l'arme des E-U.
a cr une Lgislature par un ordre interlocn-
toire de la nature d'uneinjonction, et a install
pette lgislature au pouvoir en l'admettant
dans le Capitol, mis sous la garde des marshals
des Etats-Unis, aux ordres desquels les troupes
obissaient, et en excluant tous les autres qui
prtendaient des sihges jusqu' ce que la l-
gislature et t admise siger et prter
scrmeit. Le enateur Carpenter caractrise
ainsi cette maniire.d'agir:

"Je ne veux pas aller devant le peuple du
Wisconsin avec les tmoignages de ces rpu-
blicains dle la Loueiiane, admettaut eux-mmes
leurs pro!res Iraudes pour tablir ce gouver-
nement Kellogg, et avec nos votes ici soute-
nant cette fraude reconnue et cette usurpa-
tion consomme et accomplie par la ferce a mi-
litaire du gouvernement des Etats-Unis."

La majorit du comit du Snat en dit ceci:
"Les tmoignages ne montrant pas que des

votants aient teprivs de leurs droits dans
beaucoup de cas cause de leur race, de leur
couleur oude leur ancienne Bondition de ser-
vitude, et, en consquence, la loi du gouverne-
ment gniral n'a pas t viole suffisamment
poir autoriser l'intervention de Durell. L'in-
jonuttion mise par la Huitime Courde District
de l'Etat sur le compte des retours par le "Bu-
reau Lynch" tait lgale et et dt tre res-
pecte.

"Toute l'intervention par la Cour des Etats-
Unis dans l'organisation de la Lgislature es
une grosse usurpation. La Constitution donne
expressment chaque Etat l'organisation de
sa propreLgislature. Un membre n'a pas le
droit de porter une contestation pour son
sige devant une Cours des Etats-Uns.

"Il est en consquence vident qu'une telle
Cour n'a• uune autorit pour mettre sur leurs
siges *oi r l4ittett -"
ouversuew. A s seietV<usa;evoir p4 i:

ble pour le comit6 d'exprimerb opinion sur
la onduite du juge DurelL tJ manire de
procder si manifestement illae n'a jamais
it6 prsente la considratit• du Congrs 

proposd'une Cour des Etats-Uns, et le comit
ne trouve pas de termes pour. e rimer sa d-
Tatio d l ee Dur."

LetBktear 8ehtren a parl eimme sit :
"On sOadresse un juge fdral pour ui'il

intervienne. Otrepassant sa juridiction, il
intervient ; il dfend h tous les oficiers de re-
tours, autres que ceux qu'ilreconnat et qu'il
dsigne, de compter et dclarer les votes. Par
un acte d'usurpatidb encore plus palpable et

i flagrn il ordone que les troupes pren-
Deot Possinifa mainbb'ltate= *te

viruelet • quels sont eeukc qL m-
bres de la Lgislature-blen pius, Je peIts que
ce n'est pas une exagration inadmissible de
dire qu virtuellement ilfait ou cr cette lgis-
latuo.f- -

Ena-ictant ces graves et flagrantes nuur-
pations, il est souten par la force militaire du
gouvernement fdral L'usurpation es coeu-
somme sous la protection des balonnettes f-
drales. La lgislature, ainsi cr par l'inter-
ventio dela courfdrle, s'assemble... .Ainsi,
l'usuralon of•••u w--ne usurpation

Sanes 'i texte de, loi comue exeuse,
sain i 9• frade et f eme base

'itpation palpabl, gr-gs' re, honte,
et comnpltement subversive de tous les prin-
cipes du gouvernement rpublicain-une usur-
pation telle que ce pays n'en a jamais vue, et
telle que probablement aucun citoyen des
Etat-Unis n'en a rve. Le fruit de cette l-
slator vment Kellogg "

E lrtoin ne peut viter,
extrme, d'indiquer

n io vilenie, dans ces
dseeCil C r t Durell, si6gantS

m derCi : t-es Etats-Umns, ne
Ptt n t Jtutide nidfendnae. la grande-
me? M Str 6 s aturidu~lon et assum l'ex-
rci e pbtioiar auxqusels il ne pouvait pr-
tendre. - Dans l'afipai. dOAntoine, le

juge Diell ' "mu --seul'emenit de d-
terminer qui•nsrt1t le 1 i d retour

eti ruae enc e 4- e qn qBW taient
oeux qui il serit pberi de prendre part 

lrorganiMtion delt iu t d'interdire
de prenre part e o r'tot^* ceux
f t, fet btusurpcare'n par 'tlet ieaut
Lynch, et cette usurpation dejuridiction a t

faite en face des dispositions expresses de la
loi de 1870 portant que ces avantages nle s''-
teiidraient pas aux candidats pour les places
d'lecteiis, pour le C'ongrt s 1

o 
pour les e

s
ige5

dans la lgislature dl'Etat.
"Son ordre, lani dlis l'affaire Kellogg aii

marshall de Etats-Unis, de prendre Ipossession
dtl la Maison d'Etat dans le but d'empft lier
des riiioins illgales, et en vertu duiquel 1<
rmarshall a appel son aide une portion de
l'arie les Etats-Unis conime posse conilaitlus,
nie peut tre caractris que conmme iune grosse
usurpation."

Sur ces faits, nos citoyens, dans un des plus
grands imass uilentinls qui aient janiiis t
telnus i la Nouvelle-Orlans, ont nliolnil uil
ScoliiirE de deux celts plis parmi les citoyens
les plus Ldigine, e les pins relspcts de la ville,
pour aller voir le lPrsident et lo requiirir de
retirer l'intervenltion td6rita!o. En r;,ponse i
l'avis de leur venue, l'avouat-gnural \Williamns
m'a envoy, h dpiche suivante, que je cite
sais couiiiiieltittres :

Washington, 1). C., 13 le.
Votre visite avec cent citorvels svra iIiuile

en ce qui couicer.e le >Pr:sitlct. Sa dei.ion est
prisce t elle ic sera paIs ch unfe. et le iius tt
on s'. conioriit ra, le plus tt le bon ordre et
la paix seront rtablis.

Sign : GEO. II. WVILLLt.S,
Avoeat-geitrul.

RIduits la dernuire extriit de la d-
tresse, les aill'ires tant paral'ses, le u:in-
il ceiii; tendnit s*'luigner,. le tra fic arr't. oe

crdit dtirui t et la conLlialiCe pertue, et .oitinme
lsrcroit dle peines, les taxestant aiigiintlirs.

Sno0ts aisons ap pel)i inos firere; des iEtlat dil
Sl'uiou, eu les priant de prendir en consid-
ration notre tri.st situaiitini . Noi.s sIllit ti.S
que ce qui nous est arriv il on ijrdi'li,

I peut tre leur bort ldemaini, par les in mies
tloyelis, et, coltSitlielniileilt, ils doivent tie
intresss tdelitandeir quo letrs siiIteulrs et
leiurs re\prsetit;atit aiu Co(iiors prreiiitient des
Ilttesire.s pionr olias reullre. jusice. Nsotle s-iul
espoir est <tdaus l'iterventimo des Etats devant
le Cougrcs.
Car, si nous essayons de 1oi0.-i faire justice 

Inous ui ii e., inos enll. is nl e initllt iuLr Ii' t Iea
de ditulitliirer nos actes ut. de iious repriEsictcer
Soinuie voliiant faire revivre les vieilles dis-
heishions de la derniere guerre civile.

En rdponseo i ses insiinuii ionti qiii pourraient
tre laites, inous appelens I'attenitiin sur n Iiotre
dernibre camnpatge ipoiti:qu., alin de proveur
lat vrit; c'est-i-dire, <que nofre populatian a
accelt honntement et loyalement les rsul-
tats <le Il gterre, les actes de reconistrilutioi,
I l'affraniisiisieiniet des noirs. leur droit voter
et remplir des emplois lpuilies, et-tous les
amendements lai ('oIntitutioli.

Dans lai derniire calmpagne, la liste de can-
dlidatures du peuple comiprenait des rlpbli-
cainis et des dmterates, blanis et inoirs. dts
lihollellls lis pi rail nord et au ilfd, des sohldats
1edtraux et coinfedres. Dl>;.ns ntel protgrlani-
iin politique, li.lioui avont s niis de ct tonis les
stijets d'aniiiiosit <lii pase. Noii1. avios es-
sayv d'obitenir un gouiveriineui nt quiii repiscn-

Stit les intrtst du peuple entier et (qui lt -
Scotnome et jliste.

Ce goiuvlerneuient, nous l'avons olbtei" loy-
aleuienlt par ia voie <lu setutin dans lus !ue'-
tious recentis. Il nous a t enilev par Ulne
iInurpation inoue. Je lie saurais dde.rite ex-
aiteiment le <d eouraeimc ent et l d 'r.sloir de

Snotre population. Nous sueltoiln,. Iliuii moilli
que les autres Etats ne lassent ctause communue
avec nous, les lections, en ce qui nous cou-
cerne d U , e siiiu . u erout plus qu'iiue utau-
Saise plaisanterie, et que tout gouverniiement

libre aura cess pour nous.
Esicriantt liue cet appel sitra pris sr:i-use-

ntient en ciitsidlratiot paItr vous et qu'il sera
publi pour l'instruction de la population de
votre Etat, afin qu'il serve prserver un
gouverinement libre et quitable ldans l'Union
Amricaiine, nous vous prions in.stan:uieniit de
vous joindre A nous et de soutenir l'appel qui
est fait au Prsidei:t par le peuplede cet Erat,
denltandanllt uiie session extraordinaire dlii Con-
grs. afin que e corps puisse adopter telles
mesures <li tendraient rtablir en Louiai:ine,
un gouveruement de forme rpublicaine et 
rendrejustice au peuple.

Esprant, mousieur, que vous ferez droit t
nia requte,je demeure, votre trs obissant
serviteur, JoilN McEsi:iY,

Gouverneur de la Louisiane.

Grant et les gens de couleur.

"L'galit sociale n'est pas de ces su-
jets que la loi puisse rglementer, etje
ne demanderai pas qu'il soit rien fait
pour avancer la condition sociale de
l'homme de couleur, except pour lui
donner les moyens de dvelopper ce
qu'il y a de-bon eu lui. Donnez-lui ac-
cs aux coles, et quand il voyage, fili-
tes qu'il ait l'assurance que c'est de sa
conduite que dpendra la manire duat
il sera trait. "

DeJier discours d'inauguration.

LE DROIT DE SUFFRAGE REFUS AUX
FEMMES DANS LE MASSACHUSETTS.-
Boston,'12 mars.-La Chambre des Re-
prsentants a rejet aujourd'hui la r-
solution pour amernder la Constitution
de manire donner aux femmes le
droit de vote.

L'expos officiel de la dette publique
an ler mars accuse une diminution de
$5,277,880 pendant le mois dernier.-
L'encaisse mtalliquedu trsor est d'en-
viron 66 millions. Le chiffre de la dette
est de 2 milliards 255 millions.

Courrier Francais.

'Le correspondant du Meschacb
de St. Jean Baptiste, crit de la Nlle.
Orlans, sons la date du 6 mars:

'Lowell, qui cumulait les fonctions
le Post-Master de la Nouvelle-Orlans
et d'Orateur de la Chambre des Repr-
sentants de Kellegg, a t arrt pour
in dficit de $54,000 dans la caisse f
drale o il plongeait ses pattes cro-
chues; excut, c'est--dire destitu sur
e champ, il est dj remplac par Chs.

W. Ringold, personnage dont le nomn
signifie le tintement mlodieux de l'or,
t qui bien entendu est de mme farine
politique ou de mme charbon radical
que son prdcessenr."

'tPLe Snat des Etats-Unis a vot un
bill qui autorise les femmes des Mor-
mons del'Utah divorcer, les rend co-
propritaires de leur fraction d'poux'
et leur confre la tutelle de leurs en-
fants minenrs.

Nous puisons dans '-Le Bulletin de
New-York" du 10 fvrier, un article sur
l'immigration aux Etats-Unis en 1872.
En voici un xtrait trs intressant:

"L'migration allemande a pris, de-
puis la guerre franco-prussienne, des
proportions surprenautes. En 1870, le
nombre des migrants allemands tait
de 72,350; tandis qu'en 1872, nous le
voyons s'lever 131,733, augmentation
de prs de 85 00ien deux ans. Ceci est
d des causes nombreuses, dont les
principales sont le systme de conscrip-
tiopj militaire, l'lvation des impts et
la chert des vivres. Parmi les mi-
grants allemands, un grand nombre
sont desjeunes gens de 17 20 ans, qui
viennent chercher ici un abri contre le
service niilitaire. Les efforts du gou-
vernement, pour arrter le flot de l'-
migration, ont t infructueux, et prs
de la moiti des migrants dbarqus
au Castle Garden taient sujets de l'em-
pereur Guillaume.

1-nVrn LJAnnnnu sL.Aandanoi loi nma

tableau qui montre, premire vue,
l'inmpotanice des chiffres:

1>lleenague, - 131,733
Irlande, - - 5,116
Angleterre, - 43,j 13
Iles Scaudinaves, - 1.213
Italie, - - I.571
Suisse, - - 4,90
France, - - 2.746
Hollande, - - 3,472
Ruissie - - 4.137
Tous les autres pays, 17,252

Total des arrivs New'-
Yoilk pendant 1$72, 293,G03

S''1 est a peu prs certain que l'le-
ment celtique et l'lment s:iaoni de la
I)opulatiion trangre Pe balancent, 
peu del chose prs. La diminution de
l'miigration irlandaise, et l'augmenta-
tion det l' iigration.ullemanide ont nii
v\el pir ainsi dire, ces deux princi-
paux !meints dle la population train
gere auericaine.

Il ne faut pis oublier que les chiiffres
que nous donnons ne reprsenitent que
les arrivages New-York. Ainsi que
nous l'avons dlit plus haut, in grand
noinlmbro d'(mtigrants dliaruet jouir-
nelleilient t Qubec, Portial, lI ston,
Philadelphie, lIaltimiore, Norfolik, la
Nonuvie-Orl(aIns. Ilue pioportiou con-
sidrablle d'imiraiits destinationi (
nos Etats iii Noid et du Nord-Ouest d-
baiiquniit au Cianalda et de l se rlendent
dans les Etats par diverses voies, suit
par chemins de fer, soit par bateaux.

Des irapiorts les p is digues le foi,
il resoi t que l'anne 1t2 a vu s',ijoiu-
ter La l populaltion amiricaine l'ariiie
conIsidrable le 400,000> travailleurs.-
Dans quelle proporltioi cCtte armiio
col trilbuera-t-elle la richesse di pays!
Les apprciations sont trs divisrs s1ur
la soimle qu'apporte l'immigrant. C'e
pendant le eiiltfre de 100 dollars par
tte seinble i re le plus probable. Nou:s
le p)reidronis done coimllie base de no.i
calcuis. A 8ll00( par tte, nous troiuvons
la soiince le 40 millions ajoute direc-
teimient la richesse nationale: et cela
11on pas en palipier-iollnaie ldipri,
mais eln imnoiltiaie (l'or on d'ageiit.-
Nous allons plus loin, lnou troulvoiI.
que le travail de l'iniigraiit, adulte,
quelle que soit sa, nationalii, vaut en
iiioyeiiie de $200 $.230 la jireniiire
anne (le soii arrive. Si nous ddiii-
solis dtul chlitfre des ailivants, les inlir-
Ie('s, les eini'les, les eCnifiitts, dont lii

s•oline de produiction est iaibile et quel
quefois iiille, nous troinvons que plus
le 150,00(l bras ont l ajouts la for-

ce iuaterielle de l'in\iou. Or, si nous
iimutiplions ces 150,4000 travailleurs par
la soilue le leur productionl. Inous ai-
rivoius aul cliffi'e e iorie de 30,II000
de plus et un total de 70.00,00.U ;ia-
jouts eni unie seule ilnnie aiux ressour-
ces, de lai nation.

Tel est le rsultat de l'iniigration
d'une aiine. En prsence de tels chif-
frIs, ii't.t-il pas natuirel que le gouver-
neuienti imette tous ses soius encoura-
ger l'niigratiou?

Pendant longtemps., la plus grande
ipati dles onvriers dbairqus aux E.-
Unis a ppol)rteiaient la classe des siih-
ples aiin;iuvres. Mais depuis plusieurs
annes, des artisans de toutes sortes,
rentrant dans toutes les catgories d'ia-
diistrie sout venas transplanter aux E.-
Unis les divers genres d'industrie qui
en Europe ont atteint le plus haut de-
gr de perfection. Il est vident que
ceux qui rentrent dans cettte drnire
catgorie, produisent un travail plus
rmunrateur et plus important pour le
ipogris <du pays.

L'iigiration allenainde et scandilia-
ve prend gnrillemenlt la route des E-
tits du Noird-Ouest, o elle s'aviyce
tous les jours plus profondment vers
le Pacitique. Son occupation prineipla-
le est l'agriculturH et l'levage des bes
tiaux. L'uig-ration irlandaise au con-
traire, se rpand sur les grandes villes
des ctes de l'Atlantique. Il ne sera
ieut-tre pas indiffrent nos lecteurs

de se rendre conmpte du progrs des huit
grands Etats agricoles de l'Ouest, 10-
hiio, l'Illinois, l'indiana, le Michigan, le
Wisconsin, le Minnesota, l'lowi et le
Missouii. De 1850 1860, la populati-
on de ces Etats s'est lev e de 5,403,-
595 habitants 8,957,690, soit nue aiig
mentation de 3,554,093 habitants, donu
les trois quarts taient Europens.-
Pendant la mme priode, la quantit
des terres araibles a et augmente do
20,680,361 acres 51,826,396 acres. De
pareils chiffres se passent de commnen-
taires.

Les Etats du Centre et du Sud n'atti
rent ,pas l'migration avec autant de
succs que les Etats de l'Ouest, et ceci,
en grande partie cause des difficults
daus lesquelles les ont plongs les dis-
cordes politiques. Tant il est vrai que
l'agitation est l'ennemi le plus dange-
reux du progrs et de la prosprit des
nations.

PROMESSE DE GRANT.
"Mes efforts tendront rtablir la

bonne harmonia entre les diffrentes
sections de notre pays."

Que M. Grant, dit e Courrier des E.-
Unis, fasse cela d'abord et ou lui fera
crdit du reste. Mais qu'il ne manque
pas de le faire, c'est la tche capitale
qui lui est assigue; et s'il y manquait,
le pays aurait d'autant plus le droit de
le lui reprocher, qu'il ne fera en cela que
rparer le mal qu'il a puissamment con-
tribu faire; car c'est,-on ne saurait
le nier,- la politique amre et exclu-
sire de sa premire administration
qu'est due pourla plus grande part la
continuation des haines et de divisions
qui ont survcu jusqu' ce jour, depuis
la fin de la guerre civile."

Le Courrier de Lyon affirme que l'In-
ternationale compte, en ce moment, 
Lyon, prs de 30,000 adhrents, dguis-
ant leur organisation soun la forme d'as-
sociations diverses.

Ces associations, qui sont prtes 
agir au premier signal de leur comit
central, sont en relations constantes
avec d'autres socits du midi.

-La chose que l'on doit craindre le
plus, c'est que les passions n'touffent la
voix de la sagesse.

Ded.-A la Nouvelle-Orlans, le 15
mars, Cus. M. PoSEY, fils de M. John
Posev. "'m• de 3 aus I moi.

ELECTION.
I ES votais de la vilie d' Op1fli*isas sont par
J le prsent av.rtis qu'une leltioni aura

lieu la tM:;i-on de Cour. le Luindi 7 Avril

prichiain, 173, dans le but d'lire s'ipt fianc-

tetiiaiiliw'rs qui ciinstitu.ront le Buri au i le l'o-
lice de la Vilie d'Opelouisas.

W. A ROII'RT''ON
Grifffitr d Ila Cuiir dt District.

Oppelohsas 2 Mars J,73.

CI1EIVAUX ETPAVEIS.
Se sont chapps du soiissi-

'g6, Op'loisas, vers l1 10
1 Mars ciourant. ls dcIux cih-
.vanx ci dsl sdI rits, i a ,b
Un gr,, chval 'r,l, b!ne.
Si d ''nvirn 8 ans, prtunt

di-s imarques de Iiarinis, et iinlquiie i)t l pli's

ainsi K
Un cheval amricaii d' pet'ite tai!lI'. coni-

leur ili '.. ag d'.envilon 10 ans, narut i ii' i. r
le iiarnais et uprtalit une iiarq'ue a peu pres
ainsi a,

v o
Uit" reiiiol'nmsr librale sera aucurdie i ce-

lui qui rmii'litera ('Its ilvaux an si-Iu-iScl
EMANI EL P'!ILIIP

Opioutnss '22 miis it73. 23ti

Magasin au bon marche
I)E A. M1AlIKNS.

lItubie Main, au-d.ssouis diu bureau da Couiriir.

M ES AMIS re le ipublic de St. L:adry en
. vi gnral oulit intriin s ql.j' vids ain-

jiiid'huil iiits niarcliandises ains i b itn i r-
l ne t\ t\i, que .e suit. Mlin as> otiUnt st'-
cump,se do iiiarlchaldi.;-s >chis, vtl.niiits
( ul cti ues. lchauissure, quiniilt :ri line,
chlap, aiix. cl.5qll -tti , groce ii 'te.

Lb Loinssig: s.>iicite unei visite soin maga-
sin, avOc la conuvictioin qu' un s3ia s ati-i>'ir de
'es piix. A. MARKS.

Op.liiusas ) mii::rs 1873. 2>tt

AVIS.

H. A. SILVERA,
MACHINISEE,

R IPARERA h's p-nuilles, les niontits, la
lbii tri- . e: les insti-liiirnilts de uiluilUet

et les itaclhir:.s conuir'; il gavre sur mtal et
a t'o . i!' l's pi:taios.

Si's plix s'uantl morlOt'-i et son (llViiage gai-
ram i. Il aci;te ',ir ft i'argrnit btii;

S'ailr s. r an lagasin die :!.-lthilips u 
'eui d' M. Mailks, auiessous ,lu bar<t ;au du

C,'ritr, t iO,'i'iias. [ 1t5 i.ais 3imi

E•niiir diu Ili.l Ro':d et Expriss.
r|L, JOL'tKRS rcci aiiii.-s:,iit des 'ivezis dlut

I j ai t 1 ,jr iir . nmiiii a, riv',r d ns la
Pat'rnis- S. LI:; ldry.. i ;ii s a.-.i .i a m.,s amiii.
et ai public . n . ail,. que j'ai plis la diri,'-
tion do Ecf irie denriTi re 1 HI otI l 'iine que j,
vienri dli' rt ri ' fil pii l it t tat, ti. qui pefnt
inji ;ri. liiii trecompn;'r anx im'i ileuies Les

.h vaIx y sv'rnt 'hi, s. lnits p;u des ga;IouISi'd,'i r i," r, i ,ss

J. ni dIel' q: d' i ri i i, ; a l'pre' ;v" .
Si'*r !-7rJ. L B L.AS-i 1Eit

GRANDE OUVERTURE!
DE

Marchandises de Prinitieps !!

Les premires sur le Marchl.

SE soussign est iujoud'ihni ocu-
i p <dballer un astsorti muot de

nirlichandises det to!itcs sortes des plus
'oii.idtrai;iles quni aient jiiamis t ap-
lort.- sur le marcli des Opelousas.
('e mniariihaniidiscs de saison ont t

clioiies aer'c le plus grand soin l','r in
les marchands les plii experts, et coin-
premcient lrircipalemint les plus gran-
des nonveauts du mieilleur ,g<ilt, telles

in': G!renadinies, Mrzainlliquies, Toile
liu Nord, l.rcalh., Jaconats, l'iUnis,
riile di'Irlaniii , Mloisselines, Soieriies,
liilieinine de choix, I)siudrs, Japonai-
se, l

i
hren'tiirne, lPoiteli;ies, Chlalys, AI-

iacas, Bolhinct, Nainsooks. Ft-stous bro-
ls, un stock compilet do rubaus, las,
corsets, Ombrieles, C'ourtepointes &c.

AUSSI:
Articles pour messieurs, vtements

coinfectiouinn la dernires mode, dite
Cidit Mobilier, gauts, cravattes, cia-
)eaux, chaussons, chaussure.

GROCERIE,
Articles et provisions d'habitation, fer
laiiterie, qiiiiicaillerie, 'fayence, etc.
Nous insistons respectieutsetnent 

ce que nos patro.ist le public viennent
nous rendre visite, exatiineir nos mar-
chandises et en apprendre le prix mo-
lique. E'Lea commis, dont la com-
plaisance et la courtoisie sont reconnus,
se feront toujours un plaisir d'exhiber
notie stock eu dtail.

E. PHILLIPS.
Rue Main, prd du bureau du Courrier.

Opelousas 22 mars 873. 23tf

A VENDRE.
A machine d'un moulin scie, bouilloire,

L charriot &c. le tout ensemble ou spar-
ment Pour les particularits, s'adresser au
soussign, sur les lieux, prs du Port Barr.

8 maris-21 St V. BOITRDIN.

A vendre a l'amiable.
a. Un teirain situaucentre deJa ville

1••l d'Opelousas, avec une maison de r-
'" sidence, une petite maison de location

-et
UNE BOULANGRIE

avec ses accessoires, meubles de maison, us-
tensils de cuisine, etc, deux chevaux, une mar-
que marquer les animaux etc. etc.

Le quart indivis d'un morceau de terre de
750 arpents, situ la Pointe Marianne, dan:
cette Paroisse.

SConditions:-Les proprits mobilires se-
root vendues pour du comptant, et les propri
ts fiicires, la pnoiti comptant et l'autre
moiti un an de crdit.

Si ces proprits ne sont pas vendues d'ici
an 22 Mars prochain, elles seront, ce jour-l,
vendues l'encan, sur les lienx, sans rserve.

La soussigne continuera tenir son maga.
sin de fruitsjusqu'au jonr de la vente.

ELIZA MARTIN.
Opelousas 15 Fvrier 1873

AUX EMIGRANTS.
L E soussign est agent pour la vente d'un

Smorceau de terre d'environ 1,500 arpents,
dbnt un tiers boise, situ 12 milles d'Opelou-
sas.

Ceux qui ont besoin de terre pourront ache.
ter le tout en bloc u par lots de 50 arpents ou
plus, un prix raisonable et des condidtious
avantageuses. Pour les partitularits, sadres-
ser 

N. QUATREVEAUX, Opelousas,
mo Blanchin & Giraud, No. 62 rue Vieille
Leve, Nouvelle Orlans.

SP Ceux qui, sans ma permission, se servi-
ront de cette terre ou y couperont du bois, se-
ront rigoureusement poursivis. N. Q.

Opelousas 24 Fvrier 1872. la.

C. lornhinvecg & J. Dantin,
O NT l'ihii)lrur 'iit<l'iiiiiier ti l ieursi amiis et

0 ail public<' en Iural qu'ils ont ouvrtL
letii att-li-r tih Tail.l-trs rui lllevue. It A ,t n
di. la F rl''nil:i tri r et -vis - vis idu lag i;'.i ii in-
cnldi' de lit-o l & Iulpr-, iii ils sont prt ts it
fiire p'romiipteiiii -ti r et sur I eom-illliiadl , ldeis vi'-

tcinlciit- i 'iioiinue. et de 'iir'tiii.s, tiout 'ouvra-
g' ga:iuanti. [31 Aoit I•l;.-[:i: la

Au Peuple de St. Landry.
A<;:NCE DE ILA CO.IMPAGMNII: D'ASSI'l
A tNi; -U. it L.A VII, Di.: MoiN CriTy,

Opl.ts'-s ,1 NUovutlbrr 1-71. .
IE so)l;..i-a .. is't cirtt' occasioni pour au-

i. ni veui r 'u il na ;c.,;e.l t'iecnc'r le l Cuiii-
p];i: '"1ir o i'A.As ui ;rii: ' Jtiiilr- i bsur li vir, de
-oul Cti y (St. Lo.ii, Mo.)

Min Ibr-.au si ui: 'a M -aison de Cour, o

Jo mie frrai ii!: ,lair d' xli hnai r i . charun l' s
avant;ut - .s ini . piulicrt il'ass'r;i! ,et et le derv ir
dun lieir do famili di, •air i am-sur sa v

i
r- afin

ild l;ti:- 'lr" sai ilin 't, ; .' ' vtlve Iet i ses -nI-
faluts. iuii lo rinc aisa (li tr- ( a|ii'it-rr!etit il ne
rius.-i ait ]i iuit-etre j;u i:is d ct il:'ilir.

La gri;ii(lr rI'iinOiin'ii• e' irtt coinpaprliie
(Ili'a 'siirai c r i r it n iqtlis- ri't i inliir , -i ti.'i;t: recol, ti -

ni ;i;i in dli maii pi t. Le-. dtnti rs t- plo-
liEils dl':tsuir;: e dte cttte compagnit , sout coni-
po-,e s di scitiyt.- s p;nliili l s ptei ihte:i, i ts
ot les plus !.,!nril,.s de .e:te Parti.sse aii.si
qtiv - s ait. es pall i i;iss d' l'El-tat, aux nonis

d s'it-tlis je rfri r t'- av e pl;aiir, 1t qut: ', t;utl-
vriia pins bas. Los affdiires de ctte cuiiimpagie
plIr i':;t d'l LI. si.'-, s,,nt s s ris le cI trin-
lMt iit lait i-i i J, no's c uitoyvis les plus
honiill 't pfiivenit avei; raison e!re regar-
(cs rriiiile les prott-cteiiis iJs vreivs (t Ides
< hi*i!-p!ir iu;; . Lus meIl .. . s d. lt lf s r ns sIii
la Luin, savoic E. T. Mrrk, J.s
iacks, .L. A. Wi!tz. F II. 11a ch, C. 1.

M.illtoni l>ibert Ht- , Thrus ;tlzwi iihtmi., Oc-
tav, Vtoriiei . . B .. Niiiites.

., ':tllratls iga 'm it pti -,pr ire l ii la lttr-
.1- MNlii lilays, la vut'\, de f.ui Jamuis G.
iavYes dt <vettr pai-'ii.s.', ainsi )lle c-lle de la

jvei d .u ]D; iil O' ivan, ldeAlbt-.'i'.l,-. qni
demoAttit avoc la plr ai.ttitue! avic cliul!e
cg ite comlipagniei paye tou s Sos p tvs' . ci, .' quii
lui vaut cette cousidierati)I giitrauit donit eil."
iiiit.

V.li'i !vS ll-nom-is d I partif (le Ce ux (i1;i s.,
onlt f:it assl.irrl dais- ce

t
te" pa'rfis-.', savoir :

Dr. Joihn A. Talr, Aicee ])iiDpr, IIt-ry L.
Ga;itni]d. J. l L and:i , J. 1J. MoIr.ta, t . C.
A•rl.>iii, a,lCi; .t v,;vzi. Dr J. L. Es-
t. g,, J. L. M,,rrs. Capt. C':arm,> .. l J 31.
M .,uret. A H' w I In:, i;hs,.* et bt anile ip datr!,s

A cs pno os jn pu.:r, i, :.j n]iuir , ; inh iit
.s iara -s,• avv: ,, ,. |l;i!S j" i'" 0t' l -

tur'ai ilo' niIo nn r i' x-(io.ni .llrni r A. M ,,uton,
de Latv-ly tt-...t 1., tin. A. Dl)cl. t t ite Co-
lonel A. Dbi;anc, de S. .Martin

A (. RI'GCUES.
Opt tiieusas 11 N-v-'. n, ,f ti i. 9t'.

A doE[cr( on :a weli;re.

TNE exc.;e!.ete, peti)t btisse, ciinvnb:e-
S In.'i snl •il pi r ii (lnllull'ir'. prs <d'in

t;ouir de la viie. Sdreser ce lirean.

GRAINES DE JARDINAGE.
I Hiliaire D)sessai:s nyantdmriniia' s;ir
* i'babi:atrin dle fiu (:iiine'y Stvymoui!r

S4 mnill's ain Sud Oilst d Opelnousais. coidi-
nuer;i vendre, a boii miarch et pour dui comnp-
tint, d.'s graiiiies dejaiii iagf gar'ailies t'iai-
iels. 15- Fiv. Je73 1-if

EUFS DE BRAHMAS
Et dimii Bralimas, cloi-iis pourclosiro. ven-
dre iniu piastre la co.ivee de quinze, au bu-
rt'aui du Coiil iir.

AVIS.

L ES snustigns an:iiiic-uit re•'sectliese-
nieit aii public qii is ont ouvert un! Boi;-

langirie la rsi ucre, de M. Pierre Titard. 
Op;losas, (t solliritent 'EnCliourigement de
leurs connis:i.sances. Les bons de pain ne se-
ront dlivrs que pour du comptant

Mme P. TITARD.
W. RINEER.

lpelonsas 15 Firier 1;73 iii

MULET EPAVEE.
I a ; arrt coninme pave, par le

sonssigni. a Baiyot Mallet. le 20 F-
vrier dern'ier, uin iniilet crole, cou-

leur gris, tg 4'envirotn six ans. marqu suri
cuisse p pre rs ainsi -

Ce milet se tro'uve dansle voisinage depuis
envilron In ian, coil;meitatit des dgats.

Le pruopliiraire est pii de vciiir prouver sa
propri&t, paiyer les frais et l'emmener, autre-
ment il en sera dispos selon la loi.

JACQUES CHARLOT fils.
St. Landry 8 mars 1,73. 21 5t

AVIS.
TE publili estrespectunesement inform que

Sje n'ai aucun associ dans mon mtier de
charpentier, et qut je dirige moi-mme ma bar-

i que. W. R MEGINLEY.
Opeloiisas 7 Dcembre 17'2. 13tf

LeBeau & Chretien,
NIarchauds-Comluissionnaires

POUR LA

VENTE DES BESTIAUX,
Joignant le Stock Landing et la Compagnie
des Abattoirs

Se rfier MM. Lastie Dupr et Louis Le-
jenne, St. Landry. [26oct. la

M\. F. L. PITRtE,
SAISIT cette occasion pour annoncer qu'il

aura toujours en mains de la corde, des
cereles en fer et de la toile d'emballage la dis
position de ses clients.

Il sera galement tonjours en mesure d'a-
cheter le coton qu'on apportera son magasin
de dpot Washington- [24 aot. 20 ly

Q5 ;•e. ANNIVERSAIRE
DE LA

Pharmacie et Depot de Medecines
DE ST; LANDRY.

Le Sirop Pectoral de Ducong
EN usage depuis trente-quatre ans dj, est

aujourd'hui reconnu comme le plus agr-
able et le plus sr remde offert au public pour
la gurison rapide de toutes les affectiens de
bronches, pour la toux, le rhume, les catarrhes
et la consomption.

Prpar par F. P Ducong, No 39 rue de
Chartres, N.-Orlans, et vendre $1 la bou-
teille (prix du propritaire) par J. POSEY,

4 Janvier 17-7t Agent.

G. M. Bayly & Pond,
M ARCHANDS DE GROCERIES en gros

et Marchands Commissionnaires, Nos.
38. 40 et 42, rue dn Canal, et 59 et 61, rue
de la Commtue, Nile -Orlans. rDec21--(in

M. ,MAURICE VILASECA,
AY&NT pris la suite du magasin de M. H.

Latour. a l'honneur d'annoucer ses a-
mis etconnaissances et au puqlic en gnral,
qu'il continuera, au mme magasin, 1me Main,

le mme gt're d'affaires, c'est--dire la vente
en dtail de

MARCHANDISES SECHES,
nouveauts, chapellerie, chaussure, sellerie,
quincaillerie, fayence, verrerie, GROCERIE,

liqueurs fines, fruits l'eau-de-vie, conserves,

VINS. WHISKYS &oc.
qu'il vendra petits profits pour du comptant.

Opelousas 21 Dcembre 1872. 6um

P. J. LEFEBVRE, Agent,
Encoignure des rnis ide la Cour et Landr,

OP i LO U AS. '
coiistamiimin it eni nmin er t roffrep se sal '

a di.e plix si ,I li,'• m qu'iis ne pepuv
ii m quer d 're satishits, et potr du compti~.

RIiRCHANDISES SECHI,
TVterments Confectionns,

CIIAUSS:RE, CIIAPELLERIE,
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE

GROCERIES,
VINS, LIQUEURS, FAIENCE,

TOILE ET CERCLES D':MBALLAGE
MAIS, AVOINE ET SON.

Opelousas, 1er Juin 1572. 38-

Wl. HERR, Jr. Barbier.
A YANT rc.mnirrit ouvert Un 8alon &• lBaricr, rue Main, entre le magasin 

L). l",-s et c-li d Munzeshlimnpr, est prt
servir e'uix qli voudront s- taire faire lablrbk
coliir Its chleveux, nettoyer la tte &c. lsolicite de l'eniciragefment de ses amis et &
publii. S' prix setrenit modrs.

Opeliisas 15Juin ii e72. 4Gif.

A. BAILEY, & E. D. ESTILET,
I XI'Cl'RKONT eutr profession d'ATtn

dans lis l1 Cfurs lrs Paroisses St. Landyl
Lal avtte, Vermuillii, Cal.asien, St. Marti,
lbrier, Sti, Marie et Avoyelh!t.

l ur,1 1 n a );,el,• s. jLr; . [f aonut 1870.

A Vendre a l'amiable.

TTNE Htabitation situ (Chaaipner,o m
lj mni.. s d'Op.fluisas. contenant 165arpen

dl ,erre. dIdmt r air ,.n ts lieni boiss, nnebos
mii:ison d1 i3 pilI-ed de: longiiuenr, bien finie,aii
(iq' j 'anlltlnis .peri ces, le tout en bon t

(ti iedra tr-.s bon march. et une gru
palti, a uni crtdit raisonnable Pourle pris
Is !;:::iis. s 'a1reser sans dlai au bureail
Cmorrier des Opehlnisas. on an snonssigiisdl•
;li,.x. ZEPHIRIN MANUEL

A TEDi>iiE A LAMEIABLB
T 'NE proprit silu au o'ntre de la Vb

Sl'Iet. tant l'ancien emplacementd.t
Marc'rl I)Dir', coiiistant en pnviron 12 airp
do te'rre sur la rue plincipale, unegrandez1
son de r sidi ,lCe,ii nu:.gasiu de 55 piedas
30. cuisire. leniments pour domestiques,i'
ie t te. Prour I-s rcirditionsl et autres ditri

s'ad;essr aui bliiUrau duii Corrier, Opel•
sasn' on an soussign propritaire sur les tiK

6 Juillet.] OCTAVE DAIRE.

Is72. Igsi
Arrangement pour les Eaux Bas.

Le BaJtiau--vaper neur ne ol
S aornent construit et lger,

TEri^'TOTcN,
Capitaine M KENISON,-Commis T.Jbi

J E capitaine Konison ayant achet ileT
J ton expressment pour le commt•i

Opeiousias, Washington et la Nonvelle-Ori
ans, ce )ateau ciroi:iicera ses voyagrlli
litrs entre Washington et la Nlle-Orlsul
] r Septenbre, et continuera jusqu'ieg
lt-s eaux pernimttent an Lessie Taylordel
trcr dans cette navigation

R. S WILKINS, s•g
Euncignure Water et Bridge st. Washi•li

850 DE RECOMPENSE
Il a t vol du souesign,il

Rivire Mermento, Jeudi le 19Mh
eembre courant, une jument A-

caine de deux ans, couleur gris de fer, a
un pied de devant et les deux de denf
blancs; une petite tache noire sur la c•i
gauchei ; la selle.qui a t vole avec lajuiu
a eni le pomineaui recouvert et a dessus hi
clous grossiers en ligne droite.

Un hommne de grande taille, ayant la bl
et les cheveux roux, a t vu, le lendemalia
jour du vul. prs de la ville d'Opelousmi.
possessian de lajuineut.

Une rcompense de cinquante piastrem s
donne pour i'apprbension du voleur etik
vraioun de lajument.

DAVID ROt.
Mermento, (St. Landry) 28 D&c. 1872. i

A LOUER.
SE bureau et le matriel du "Co0

rier des Opel osas."

RESTAURANT DE L'OIR
T ENU par JEAN BARB, No. 15,1M

maine, Nouvelle-Orlans. PeuJWI
mois et la siemaine. Chambres garnist
repas par jour l'ieure voulue, avcelt
Peiisiini et logement par jour, $1 2

15 Fvrier W,73 3ni

Manufacture de Voiturar
F LATTE de l'encourag'emert qui li

accord jusqn' prsent par le p•1
cette Paroisse, le soussign remercie
ment ceux qui l'ont ainsi eucourag,
en mme temps la continuation d5
tronage. Il sera toujours prt I mos
des buggies, hacks et anti es vhicles slr
mande et de main de maitre. Les t
aux voitures, tant charronuage que forg•,
turc ou garniture, seront excutes
nient et aux prix les plus modrs,
comptant seulement Dornavant, to
vrage qui ne sera pas pay sur livntiso
tera 10 pour cent d'augmentation poorMI
de collection immdiate.

Le soussign a toiuours en msainslm
des buggies &c. neufs et de seconde arBi

vendia bon march pour du compt.1
S..P. CAl

Opelousas20 Janvier 1872. l9tt

JOSEPH M. MOORB.
AVOCAT JURISCONSa•U

1!XERCERA sa profession dans t

i Cours du Huitime District J
Son bureau est le mme occup id•
Swayz & Moore, et plus recemt
Moore & Morgan, rue Bellevue,
Lue. Opelousas a2 a l

Le Courrier des Op
PUBLIE LE SAMEDI P•1

LEONCE ANDI1 )

L'ABONNEMENT sera de tro
par an. payable d'avance.

LES AVIS se paieront cinquanteo
carr pour la premire insertion et
cents par carr pour chaque instt'

quente. Huit lignes on moins
un carr.

Les avis qui seront envoys pourit••
seront insrs en Franais et n aiD "'

mdns qu'il n'en soit autrement ordll
o

I
qu' ce que l'diteur juge propo de
continuer.

Les candidats aux faveurs publiq.'••
payer quinze piastres d'avance, Bsp

faire annoncer.
Les ncrologes, les lettres dee

les rclames, les communications d'os
personnel, etc, se paieront au taux des

Les articles d'une nature peoronnedb
,outefois ils seront admissibles) s
rinrt cents la ligne et d'avance.


